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SALES SÉTES/. BRAVO, SERGENT, UN INSTANT, 

ALORS, BLUTCH 7. J'AI ED PEUR QUE VOUS LE 

QU'EST-CE QUE CONFONOIEZ AVEC UN 
C'EST 2. SERPENT À SONNETTE /. 


BON SANG DE BON SANG/MAIS QUE IL FAUT LES RATTRAPER!. 
FAIT- IL |CI TOUT SEUL EN PLEIN 
A, BLED 7, | [COMMENT 7/,.NOLS NE 


CONNAISSONS 
MÊME PAS LA 


GL'ILS ONT 
SUIVIE‘. 


BEN ALORS 7.QU'EST-CE 
ŒQU'ON VA EN FAIRE 2. 


« LEMMENER AVEC NOUS, 
TIENS /. VOUS VOVYEZ 
UNE AUTRE SOLUTIONZ 


MAIS SACRE MILDIOU, QE 

NE LE TENEZ PAS LA/ VOUDRAIS 
TÊTE EN BAS! BIEN VOUS Y 
VOIR , PATATE / 

CE N'EST PAS 
TOUS LES JOURS 

QUE IE TROQLUE 

UN FUSIL CONTRE 

UN MACHIN 

PAREIL/ 


QUE DIRA AMÉLIE } ET PAF!/. NOUS Y VOILA! 
APPELTOWN EN / NE VOUS INQUIÈTEZ 
LE VOYANT/2. PAS, SERGENT SANS 
CŒUR!.IE DIRAI QU'IL 
EST À MOI,SI ÇA PEUT, 
VOLS TRANQUILISER, 


E\EL/QU'iL 
EST BÊTE! 


BLUTCH, VOUS N'Y PENSEZ PAS/L/ JE NE VOUS AI PAS 
NOUS SOMMES DES SOLDATS;, DEMANDÉ DE LUI 
PAS CES, À DONNER LE SEIN/. 
NOURRICES:. ALLEZ. PRENEZ- LE... 

LE TEMPS QUE dE 
REMONTE À CHEVAL / 


QU'ON LE LAISSE 
ROTR AD 


IL A FAIM!/.REPRENEZ-LE, SERGENT... 
LYA 


UN 
.. UNE VACHE ZX. 
QU'EST-CE QUE 
VOUS VOLLEZ LD 
FAIRE D'UNE TROUVERAI 
VACHE 77, 


AUS VA 
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PLEURE PAS P'TIT. SLUTCH 
VOILÀ TON DÉJEUNER! vols ÊTES 
FOU/. IL NE VA 
TOUT DE MÊME 
PAS MANGER 
TOUT GA! 


POURQUOI M'AVEZ-VOUS REGARDÉ JE SAIS CE QUE VOUS PENSEZ 
DE CEITE FAÇON?. DE ME CONDUIS COMME LA 
HEINZ.HEINZ, J'AIME AUTANT DERNIÈRE DES ANDOUILLES,/, 
NE PAS VOUS SEULEMENT VOILÀ, JE N'AI 
RÉPONDRE. VOLS | |SAMAIS ÉLEVÉE DE 
M'ÉTONNEREZ MOUTARD MOI / JE 
TOUIOURS / 


SUIS UN SOLDAT, 
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TENEZ- LUI LA TÊTE [ ; 

SOVS_LE PIS. VOILA.. 

LAÂA.. PARFAIT / 

ATTENTION! ON Y VA! 


EH BIEN VOILA’. 
VOLS VOYEZ QUE 
VOUS VOUS EN 
SORTEZ BIEN’. 
VOUS AVEZ TORT 


ANOOUILLES, 
SERGENT ! 


VOUS N'EN ÊTES PAS LOIN, D'ACCORD:' HOLA, VOUS DEUX. ON N'AIME PAS BEAUCOUP 

MAIS JE ME DEMANDE PARFOIS > — LES VOLEURS DE BÉTAIL 
S'IL N'YA PAS UN ; PAR ICI/. 
PEU D'ESPOIR MAINS EN 

QUAND MEME! 
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PEU APRÈS. TTET VOILÀ. MAINTENANT, 
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NOUS AVONS ENCORE 
UNE_LONGUE ROUTE 

À FAIRE. POUVEZ- 
Vous vous 
CHARGER DE 

CE MIOCHEZ. 


/ 2 ? « > et 
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BAH!ILS NOUS ONT @UAND 
MÊME LAISSÉ LA VACHE!.. 
QUESTION NOURRITURE, NOUS 
N'AURONS PLUS NOUS 
CASSER LA NÉNETTE 


N\IRZ : < A, - & 
de CE N’EST PAS MOI, 
IMBÉCILE/C'EST LUI/ 
4 dE PRENEZ-MOI GA! 
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e. OIE! 
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ARCEPOUUUU || MA CHEMISE 72. 
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V'NE VOUS INQUIÉTEZ PAS. LA ROUTE EST 
ENCORE LONGUE !. D'ICI FORT BOW, JE 
A JELE LANGE AVEC , U VOLS PARIE MES BOTTES CONTRE VOTRE 
FICOES FEUILLES SÈCHES /7 | CALEGON QUE J'AURAI ED LARGEMENT 
: LE TEMPS DE SACRIFIER 
LA MIENNE ! 
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CHESTERFIELO ET BLUTCH/,. DEVONS. NOUS LES LAISSER ENTRER / 
AIS QU'EST-CE QU'ILS MIENNENT MON COLONEL Z. = MAIS H O00/1ILS 
CZ TT ONT UN ENFANT 


ENCORE FAIRE PAR ICI 
AVEC EUX/ 
VIENNENT ENCORE 


METTRE LE 
GX Zæ DANS 
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OUVREZ LES LED: 
QUE CE MON 
RE DAN Ée- 
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VOUS L'AVEZ TROLVÉ/, 
VOLS L'AVEZ TROUVÉ. 


QUE J'EN FAS RE, 
QGLE JE L'ALLAITE/Z. À 


VOUS ALLEZ M 
cAMP D'ICI, VOU 
VACHE ET LE BÉBÉ: 
OUSTE!.DU BALAI ;.. 
JENE VE PLUS 
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{ DE SUIS HEUREUSE DE VOIR QUE 

| oÙs VOS T 
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PUIS-JE VOUS INVITER À / 2E VAIS VOUS \ 
PRENDRE LE THÉ, NUE GET | AVOLER UNE / 
CHOSE SERGENT. | 
CE FUT UNE DE 
MES PLUS 
BELLES , 
PERMISSIONS | 
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DITES-MOI, CAPITAINE HOOKER.. FN BEN.CE AFPORT BEGE/Z BON SANG DE BONSOIR 
À QUOI RIME TOUT CE CIRQUE 7. 'EST- AU BÉBÉ,.MON JE DIRIGE UN FORT, MOI. 
CES ORDRES COLONEL. À CETTE UNE POUPONNIÈRE / ” 
EUH..C'EST À VOIR HEURE , s ff _ TES, SIR..Y 
VOTRE FILLE, -DEDANS, NCORE = IN EUH. NON À 
SR! < MA FILLE Z. ET. j ( es SIR! 
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J'EN AI ASSEZ. ASSEZ.. ’ 
CETTE FOIS, ELLE VA , 
M'ENTENDRE. 
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AMÉLIE, JE DOIS TE PARLER. 
M7 C'est Son. \ ff li 
HA VA DEHORS/ - 
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S À TOI ,QU'EST-CE 
ME DIRE, nr 


… VOUS AVEZ IEN SUL , MISS 
TERMINÉ Z A COLONELLE 


J/.. MAIS LE LINGE DE BÉBÉ, 
VOYONS! LI-FU À ACCEPT 
E NETTOYER. INGTON S'IL VENAIT PAR 
C'EST GENTIL , NON Z. SURPRISE FAIRE UN 
; INSPECTION, HEIN 7. / .ILNE 


TELLE 
DEMANDE... 


COUTE, AMELIE.. che .AHEM..JE SAIS 


E, MA 
E VAIS DEVOIR 
y ORE UNE 
CISION /,. 
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TRIPPS LE PORN À 
L'INSTANT, MIS 


SE TS à 


TRIPPS; ] BRYA 


d N°. 
RAPPORT, DANS MO 
h BUREAU-. AU TROT: 


MAIS ENFIN. RÉFLÉCHIS / 
L'AVOIES SA PLACE N'EST PAS |CI/. 


TRÈS BIEN, JE VAIS LUI DONNER SON 


REPAS. VOULEZ-VOUS 
S'IL VOUS PLAN Z. 


À VOTRE SERVICE, 


RANGER CECI, 


MADEMOISELLE.. 9/4 


N.. NON. Ve 1e 
DITES- MOI. 


VOLS COMPRENEZ... ICI, DANS CE TROU PERDU, ON N'AVAIT PAS 
DE VOITURETTE POUR PROMENER LE & Se AL 

D — VU PENS BRICOLE 
UN AFFUT.. TIENS, TIENS.. JR 


OPZLE 
BIEN, MON 


= 


DA 


D 


OH NON, MON COLONEL /. J'AI 
DE DEMANDER 
DD PIED DÙ 


LA CONFECTION DES 
MOCASSINS! 


À |.EN CAS D'ALERTE 
TRUC AVEC UN AFF LE REMONTER. 772, 
ANON.... = 


BAH.. VOUS SAVEZ.. POUR LINSTANT. IL FAIT 
PLUTOT CALME _DANS 

LE COIN, ET PUIS, 

N CAS D'ALERTE, 
IL SUFFIRA DE LE 
REMONTER. 


QUE SE PASSE-T-IL7. 
UNE ATTAQUE 7... 


MESSIEURS ,ŸJE N'IRAI PAS PAR QUATRE 
CHEMINS /. VOTRE FAÇON D'AGIR 


DES NOURRICES ?/.) 
VOUS EXAGEREZ, 
MON COLONEL 


VOUS OUBLIEZ QUE CE BÉBÉ NOLS A 
ÊTÉ CONFIÉ PAR LE SERGENT 
CHESTERFIELD ET LE CAPO 

ILS SÉRAIENT TRÈS PEINÉS 


Se 
AAAARENSR 


VAR 


.…. ET QUE FERAIS-JE DÈS LORS 
D'UNE BANDE DE NOURRICES 
FACE À DES 


OH QUE NON, JE N'EXAGÈRE 
RENZ, SI JE NÉTAIS PAS LA , 


JE NE TOLÉRERAI QUE 
DÉS MILITAIRES DANS 
CÉ FORTL LES CIVILS 
N'YONT PAS LEUR 
PLACE !. DEMAIN, IL | 
PARTIRA Lu 
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| | ne _ 
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BEN ..ON AVAIT PENS 

QUE ŒA LUI CHAN- 

GERAI UN PEU LES 
IDÉES/ 


QUAIP{.E2 DOIT PAS 
ETRE TOUS LES 


HEIN. EUH ., PARDON, MON COLONEL... NOUS 
PROPOSIONS À MISS AMELIE D EMMENER 
LE BÉBÉ AVEC 
OÙI, UN SIMPLE ALLER-RETOURK NOUS EN VILLE... 
MAIS NOUS COMPRENONS 
PARFAITEMENT SON REFUS / 


APPELLE ÇA COMME TD VOUDRAS/ 
OÙ IL ASSUME SES FONCTIONS, 


AMÈLIE., À PART TOI, QE DE TOLÈRE 
DANS CE FORT QUE LA PI 
OB ILS'EN VA !. 


SENCE DE 
SOLDATS/. SI TU LE TROLVES TROP 
FRAGILE 
FERAS 


P 
ENDROIT OD IL SERA 


1 UN ORPHELINAT, 
SANS DOUTE ‘. 


MISS APPELTOWN , NOUS AVONS 
REGU L'ORDRE DL COLON... EUH..DE 
VOTRE PÈRE DE 

MENT. VOULEZ,VQOlS QU'ON 
EMMÉNE LE BR? 


«1 e 
EN VILLE, 
| VOUS N'Y 
|] PENSEZ 
D) FAS:'. 
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Sal 
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N REFUS 7, MAIS QUI 
JA DÉCIDE 101 7. J'AI TEUIOURS 

DÉTEST LE 
FAVORITISME /., 


EXCUSEZ NOUS, MISS.. ON NE 
CROYAIT 
PAS, 


HÉ,TRIPPS. | ODAIS/ JE NE VOUDRAIS 
TL AS VU, /PAS ÊTRE DANS LA PEAU 
SES YEUX 4 DÙ COLON DANS LES 
MOMENTS Qui 
VONT SUIVRE / 
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ÉS TOUT, JE 
N PÈRE, 
ET TON 


PES PLUS QUE DE C 
CHE Le ËT MOI JE NE 


OOOH / MON PETIT PAPA, 
COMMENT N'Y A+-IE 


PAS PENSÉ PLUS UNE TARTE AUX POMMES!, TU FAIS 
TÔT. TU DÉSIRES TRÈS BIEN LA 
4 ” TARTE 


PFF..ON A BIEN \TES FOU/7., 
MÉRITÉ OALLER Îer ET LE 


BEN QUOI LE GOSSE tæ)] N BRYAN , FAIS GAFFE 
TÙ AS ENTENDU LE QUELQUE CH 
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T'EN FAIS PASL.JENE LE 
QUITTE PAS DES YEUX. 
HARUE, TROIS WHISKIES! 


D AS TORT DE PARLER D'EUX COMME FA, 
CHARLIE/, TU AS POURTANT DÉJÀ EU PAS 
MAL DE FRAIS DANS TO 


VENEZ, MACHÈRE.. ALLONS DES ET LE CONFIER À 
o 'HONNÉTES GENS 
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BEN..NOUS AVIONS 
TERMINÉE NOTRE 


7 BEAUCOUF PLUS TARZ./ a Ç 
( y NY EE NT ]TRAVAIL.. ALORS BRYAN 
TL Ne 9 A PROPOSÉ 
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OKI TE ME FICHE 
DÉTAILSL LA SUITE. 


UNE FURIE EST 

ENTRÉE DANS LE 
BAR ET SEST , 

SAISIE DE L'ENFANT, 


IE DE LE 
UPÉRER/ | 


EH BIEN NOUS 


VOIR GA. VOUS 
NeSEz Le NOM DE | _. 
J Môise LLE y CONNASSEZ, MON 


SOLRSPITILE 


VOUS. VOUS LA 


“CEST LA SŒUR DE FEU LE GÉNÉRAL JAMES SOURSPITILE 2. ri QUE NOUS POUVONS 
TUÉ DANS UN ENGAGEMENT AVEC LES COMANCHES. a” CLASSER L'AFFAIRE.,, 
UN HOMME CRUEL ET SANGUINAIRE !, MALSR 1 > NOUS NE REVERRONS 
TOUT, IL JOUISSAIT D'UN CERTAIN PRÉ LE 
IDEN 
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JUSQUE DANS L'ENTOURAGE OÙ PR TL 


C'AËTÉE UN CHOC 
TÉRRIBLE POUR ELLE, 


JE SERAI FRANC AVEC VOUS, MON . DANS CE CAS, JE NE PEUX 
OLONEL ..J'Al DES DOUTES‘. À MON PAS FAIRE DE MIRACLE 
g AVIS , SEUL 
MAIS VOUS SANVEZ ] LE RETOUR 
BIEN QUE C'EST DE CET 
IMPOSSIBLE: ENFANT. 


GDEST-CE 7 SUE NOUS SOMMES TOUS LES TROIS 
QUE VOLS DANS LE PÉTRIN, MON COLONEL/QUE 

GNNAPAS] |ENTENDEZ VOUS LE VOULIEZ OÙ NON’. 

DSE, MON COLONEL | [PAR LA 7 NOUBLIEZ PAS QUE VOUS NOUS 

ROS AVEZ DONNE L'ORDRE 
D'EMMÉNER LE PETIT. 
ET QUE NOUS, 

ON À ACEPT 


ILS N'OSERAIENT PAS J,EN CE QUI CONCERNE LE VONONS LES £ OSES EN FACE, 
QG E SERGENT CHESTERFIELO, ” du ee DE 


HIÉRARCHIE POUR LEVER LA LA US SORTIR DE 
MAIN SUR VOTRE PERSONNE BELLE IMBROGLIO/, FAITES. LES 
D. d | MENTALITÉ: NTR PRÉVENIR 


/QUELQUES TURS  JSERGENT CORNELIDS 
OÙT PASSÉ sr CHESTERFIELDO / 

SERGENT CORNELIUS 

CHESTERFIELD/ 


sie £ 7 PAS QUESTION {J'AI DIT 
N sn ION 1 
OR ON AL Eee QUE JE RELANGAIS.. 
s MÊLE PAS OÙ JEU JE RELANCE”, 
7 ES 


ill, 
WTA 


re IN ç1q 


D: 
VALETS, 
TÜ ES 
FICHU , 
DAVANCE. 


OK 1. COMME. TU VEUX / ….FAUT PAS TOUJOURS CROIRE CE QUE 
JE METS DEUX PSE DIT_UN SPÉENTr HA ! HA/HA' HA! 


REA CINQ /. € à PASSEZ 
PRÉSENT, FAIS VOIR. 


MTros AG/Z 
D. MAIS, MAIS... 


BANDE 
DE SALES I 
TRICHEURS. 
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tt Clg, 
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COMME D RDS 

ILS SONT TOMBES 

BEÉTEMENT DANS 
LE PANNEAU: 


& ; 
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ŒAUELQUE CHOSE QUI NE VA 


MERCI /, MERCI, MON PET 
’ = N SLUTCH .. MERCI 
MMMZHEINZ. HEU.… CES DOLLARS 7, Ha! 
MAIS Si, BLUTCH... OÙ, BIEN SÛR £. Où 
QU'EST-CE QUI VOUS FAIT AVAIS-JE LATEÈTE # 


MEUH NON/ JE VOUS MONTREZ MOI CETTE LETTRE‘. 
FAIS CONFIANCE !.| [GUELQUE CHOSE ME DIT QU'ELLE 
ALLONS/ALLONS/ M 
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To 


CS 
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A VRAI DIRE, ELLE NOUS CONCERNE| [VOUS ALLEZ LA LIRE, MAIS AVANT 
TOUS LES DEUX! J'AVOUERAI 


? TOUT, PROMETTEZ-MOI DE NE PAS 
MÊME À LA LIMITE QUE L'AFFAARE 


MOI ADSSI,9JE SUIS PRO- 
EST GRAVE ,, TRES GRAVE. 


FONDÉMENT TOUCHÉ, MAIS 
AGIR SUR UN COUP DE TÊTE. DE J'ESSATE DE RÉFLÉCHIR 
BIEN RÉFLÉCHIR (7 — N S / 

D'ABORD, D'ENVISAGER 

LE PROBLÈME SOUS 

OUS SES ANGLES, 


SW ( 77° 
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BLUTCH, DU CALME! CO PA GNIIIE A 
OÙ CARALME ps CHEVAL! 


FRANCHEMENT, JE SUIS HEUREUX DE NOLS AURONS TOUT LE 

CONSTATER QUE VOUS VENEZ D'AVOIR TEMPS D'AVISER ENS. 

UNE SAINE RÉACTION’, , VOUS VERREZ. 

UNE BONNE CRARÉE ÉCLAIRCIT LES 
IDÉES / 
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VA LE 
ŒA | A s à 
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BUT ee 


7NOUS AVIEZ EN He ù 


: OÙ IL RA 
SANS DOUTE | [mOuT DE MÈME/A PLUS PERMIS DE, 


ENVIE OE / 
APEMANDER UNE LE dos cure 


PERMISSION 7. 


0 IL N'Y VERRA QUE DL FEU’. ON PART AVEC LA PREMIÈRE 
Zz-\ CHARGE. ON REVIENDRA AVEC LA VINGTIÈME /, D'JCI 
LA, IL NOUS CROIRA MORTS, PRISONNIERS, BLESSÉS... 


GA, C'EST 

VOLS QUI, 
NE DITES PENSEZ AU MOINS 
Ÿ À AMEÉLIE!, AUREZ- 


ALORS, FAITES CE QUE 
VOUS VOULEZ! E QUI 
ME CONCERNE, MON PETIT 

CŒUR DE MÈRE EXIGE 

UE JE VOLE A SON 
SECURS. 


ENTRE NOUS, BLUTCH.\ OUAIP;,S1\ ELLE QUANT A VOUS, JE NE VEUX PAS Ts SURTOUT 
TOLS AVEZ UNE IDÉE | A L'ESPRIT ADS | | AVOIR DANS LES PATES. ALLEZ BRUTALITÉS HN, 
DIRECTEMENT À FORT BON. OITES À BLUTCH/. ELLE À DES 
LE QUE TOUT VA S'ARRANGER:.. APPUIS EN HAUT LIEU, 
LA CHIPIE,, GA POURRAIT 
CELA ETS NOUS COÛTER NOS , 
NE DEVRA PAS PE CT : &SALONS. 
POSER T \ 
PROBLÈMES 2 
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IMPORTANT, 
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Le DITES-LUI QUE Y 
LT RES EE 


“UN SOLDATZ. MAIS QU'EST-CE QU'IL ME VELUTZ. _DITES- LUI .SÜREMENT ENCORE UN DE C 
GDE JE $ LOATS DU FORT (CE VIENT Vois 
— PÉE. CLAMER L'ENFAN TU VOUS LE 
MAIS IL A INSISTÉ : PÉRMETTEZ, JE VAS VOD : 
IL DIT QUE C'EST | ÿ EN DÉBARRASSER N'EN 
IMPORTANT / A : 4 É SUR-LE-CHAMP’, FAITES RIEN, 
D ’ £ e NERAL LAISSEZ- 
: LE REMETTRE 
PERSONNELLEMENT 
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TNT | 9 | LE 
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MISS SOURSPITTLE C'EST PA 
ACCEPTE DE POSSIBLE !, VOD 
VOUS RECEVOIR. / DEVEZ AVOIR AVAI 


EUH.. BEN VOILA.. } JE MEN, 


DOUTAIS 


L'INTRUSION EN CES LIEUX 
HONOFPABLES / 
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ÉCOUTEZ-MOI BIEN, JEUNE PRÉSOMP-| |, QUE VOUS ET VOS SEMBLABLES 
N'ÊTES SÜREMENT PAS EN 


DEUX /, CET ENFANT, VOUS NE LE 
REVERREZ JAMAIS /.DÈS DEMAIN, 
EITE MAISON POUR 
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, UN DES CHEFS SURVIVANTS D'UNE 


TRIBU COMANCHE … TROP VIEUX 
ER DE L'ENFANT QE 
À LA BATAILLE OÙ, 
LAS, VOTRE FRÈRE PERDIT 
= AUSSI OLA VIE # 
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PPORTER.. 


POUR L 
METTRE À , 
LA PORTE, 


MAIS CECI EST TOUT 
A VOTRE HONNEUR, 
MISS SOURSPITTLE 
BISON ACCROUP| 
SERA RAV 
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ILNOUS CONFIA LE PETIT POUR 
PARFAIRE SON ÉDUCATION /,. QUAND IL 
APPRENDRA QUE C'EST LA PROPRE SŒUR 
DU GÉNÉRAL SOURSPITTLE QUI VA S'EN 
CHARGER, ŒA VA LUI FAIRE UN CHOC, 


VOLS PENSEZ 2 
CET ENFANT £ UN FILS 
DE SAUVAGE. 


CHERCHER Ce SALE MOTARD 
ET DISPARAISSEZ 


Lx D f 


BLLUTCH, ÇA MARRACHE AU MOINS € 
DÉ VOUS L'AVOLER, MAIS VOIS VO 
——— ÊTES SURPASSÉ 2 
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ST VOTRE 
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A4 X LE VOIR 
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DLAL EST PASSE 
MOI ET ILA 
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Baby et hache de guerre 
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AMÉLIE ME PRENDRAIT DANS SES 
BRAS BLANCS ET FRÈLES, ME 
SERRERAIT CONTRE SON FETIT 


CEPE 


MP S'AVOLE Que 2 suis 
; / D} IMPATIENT DE REVOIR LE 
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RESTEZ-EN LÀ/. Si VOUS LA 

LAISSEZ VOUS LANGER ELLE 

VA AVOIR LA SURPRISE DE 
À VIE 


EN PRINCIPE, IL DEVRAIT DÉJÀ SE TENIR 
AMBES... 
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VEULENT N 


\E 


LE PÈRE ET LE FLS!, 
N DE D 


PE EUX >; 
DERNI Tite | 


€ 
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MAIS Mes ABITS = 3 
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GRAND CHEF, QUELLE }-J EN AIGLE FURTIF VOULOIR UN Ÿ IL A 
SURPRISE. QUE ME / [SN Le) ENTRETIEN AVEC CHEF TROIS ) PERDU 
A HONNEUR (AN DES LONGS COLTEAUX 4 TEUXZ/ UN ŒIL ) DANS MON Bu 
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